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eai4faMMt «ont introduit* d u t l 'auguste sénat 
• H M « M le P a p e préside, entouré dj» 

Là, en présence des 
j représentants du eorps 

A s p t a M t i q M , d m prélats , des chefs des ordre» 
relia feux, de» grande*' famil les romaines, et 
eV«-M a—aihiaui de o c o i î . le Souverain, P o n ­
t i f e d a m » l 'aeeoUde aux nouveaux éina, leur 

nn t i tre prrabrteral et leur impose la 
au rouge. 

Â. l ' iasoe d e a* consistoire publie , e'aat a n 
nou-raaa aonanstoir» secret que le P a p e va 
tenir . La* nouveaux dignitaires sont appe lés , 
éas i i imsis , à apporter leurs lumières et leur 
11 |ié«la»iis a a gonvernement de l'Eglise. M«L«, 
aajr n a geste symbolique, le l 'ape. en leur f e r ­
mant p a i e an leur ouvrant la bouche, leur 
rappel le a/nst qu'il doit compter sur leur pru-

i et sur leur discrétion. 

Jitrnml «t> R»nbaix m 

La. nriaa da possession du « t i tre p ir sbv-
téral » termina le cycle de ces cérémonies. P s r 
ton éMnit ion à la pourpre , le cardinal, déjà 
a Civia B o m a n u s » , au aens chrétien et cathn-
1)0,0* dn mot , te devient doublement p a r l'nt-
t n b v t i o u q u i rai est f a i t s d'une des c inquante 
pamwataa de Borne. L'installation du nouveau 
titulaire revêt, cette fo i s encore, un caractère 
solennel. Leetnre est donnée de la bulle ponti­
ficale, ass ignant la < t i tre » au cardinal ; des 
acuhaita da b ienvenue lui sont présentas, aux­
quels i l répond p a r une al locution suivie de 
lobédionest 

Telles sont, brièvement exposées , les diverses 
phases da la « créat ion » de s éminentiss imes 
cardinaux, que le» catholiques du diocèse de 
LUI» suivront, cette fo i s , avec d'autant p lus 
d'attachement que d a n s l a personne de leur 
chef vénéré il» seront k l 'honneur. 

Mous, perle du Hainaut 
( S U I T E D E L A P R E M I E R E P A G E ) 

Le touriste, à Mon*, ne doi t pas manquer de 
visiter l 'Hôtel da Vi l la du x v * siècle . A v a n t 
d ' j entrer, i l aa trouvera bien quelque M o n -
toia p o u r l ' inviter à poser la main sur la mas­
cotte d» 1* cité, le Sinpe de Mont , figure sym­
bolisant, croit-on, le terrible eroquemitaine 
dont on affrayajt les enfants . Le pit toresque 
des jardins da l 'Hôtel de Vi l la est charmant. 
La tour d u beffroi n'a rien d e sévère : elle 
exprime an contraire l a jo i e ; m a i s comment 
s'ètr» paa impressionné p a r s a hauteur de 
quatre-vingt-neuf mètres T 

Spectacle majestueux, de s hauteurs de l a 
ville, « a découvre l e p a y s a g e qui servit tant 
4 * fo i s da champ da batai l le a u x armées 
franco-belge» luttant contre une race de proie . 
Ici, p lus fqftament qu'ai l leurs encore, on sent 
qu» l ' inséparabilité de» destinées de la 
Belgique et da l a F r a n c e est commandée p a r l a 
nature autant qu'elle l'est p a r la race et p a r 
la coeur. 

A N D B J TAvraxiEB. 

• s 

Les journal is tes français ont achevé mer­
credi leur tournée en Belg ique p a r l a v i s i te de 
l i o n s . M. Louis Piérard, d é p u t é de l'arron­
dissement, é ta i t allé les prendre à Bruxel les 
qu'il» ont quitté à 10 h. 30. M. V e n n y l e n , séna­
teur, s'était j o i n t k eux. 

A l i o n s , il» o n t rencontré un accueil char­
mant de cordialité. M. Mestriaux, bourgmestre, 
les attendait à l a gare , entouré de M M . les 
érhevins, de M. le chanoine Puissant , érudit 
d'une dist inction charmante et d u Comité des 
« Ami» d u H a i n a u t a. A l 'Hôtel de Vi l le , M. 
Mestriaux leur a souhaité la bienvenue : « Les 
Français, leur a-t-il dit , sont chez e u x ici. » 
Apre» avoir v is i té l a curieuse Expos i t i on de 
Folklore, dans l'ancien Mont-dè-Piété , i l s ont 
assisté, à l 'Hôtel d'Italie, a n déjeuner qui 
U u r . é t a i t <off«rt, aous 1* prés idence de M. 
friaaiçuia A n d r é , prés ident des « A m i s du 
Ha inaut » , qu i l eur a adressé de chaleureuses 
prrWes, couronnées p a r nn hommage à « notre 
mère commune : la France ». E n le remerciant, 
M. A n d r é Dnbosoq a rendu au tact, au savoir-
faire et à l a charmante camaraderie de M. 
Vandevl iet , chef da l'Office des chemina de f e r 
belges à Par is , organisateur et guide impec­
cable d e l a randonnée , u n hommage auquel se 
sent associé» de grand cœur tous ses confrères. 

Los journal is tes français ont ensuite v i s i té 
l'Ex-oosition des « Maîtres du H a i n a u t » où les 
a guidas M. Loui s Piérard, l'un de ses 
l é a l à n l q u i l ; l a Collégiale Sainte-Wandru, 
d e n t M. la chanoine Puissant a animé 
pour aux tout la passé. I l ont ensuite parcouru 
la pittoresqu» vil le qu'Us o n t quittée vers 
5 heures, reprenant l e chemin de la France . 

Le MTMit danois, le Dr Schmidt 
reçoit à Boulogne 

h cmaie de commandeur 
de la Légion d'honneur 

N o u s avons annoncé h ier l 'arrivée à bord 
éhs Dosas d a savant danois , 1» docteur 
Johanne» Schmidt , retour d'une croisière de 
deux s a s à travers le» océans. 

H i e r , à 11 h. 30 , à bord d u Dana, M. 
Joubin , professeur a u Collège de F r a n c e , 
a remia a u docteur Schmidt la cravate de 
commandeur de l a Légion d'honneur. 

M. Joub in , e n quelques mots brefs et cha­
leureux, d i t lea motif» qui o n t condui t le 
Gouvernement français à honorer le docteur 
Schmidt e t à lui conférer une haute dis­
t inction. I l loua le courage, la valeur scien-
tiflqua «t les admirables qual i tés qu'a dé­
p l o r é s l' i l lustre a s v s n t . 

La nouveau promu remercie le Gouverne­
ment f rança i s de l a dist inction nouvel le qui 
la i e s t «oo/érée , 11 rappel le qu'il y a huit 
a n s déjà , a a H a v r e , a u retour de l 'expédit ion 
« t i i a t i l q a q dans la m e r des Sargasses , s u 
cours d» laquel le i l avait résolu le problème 
des migrat ions des angui l les , i l ava i t reçu la 
nstetto d'officier de la Légion d'honneur. Le 
biologiste dano i s a joute qu'il est d 'sutant 
plus touché d s cette dist inct ion qu'elle lui 
a p p a r a î t comme une nouvel le marqua de cette 
amit ié franco-danois» dont il est un part isan 

Cotta eéramoni» fu t suiv i» d'une réception 
a l a mairie , où» las inv i t é s furent reçus p a r 
M. Wariuxol. O a remarquait da très nom-
byqqasspqraonnalité». 

M. Warlaaai , après avo ir salué l e docteur 
I s h j s U t , a rappelé las tranta années , d'in-
sassanta» la i sa i i shas océanographiques du 
savant danois , qui ont amené dos découvertes 
importantes s i uti les à l 'armement et aux 
•israa» boulonnais. 

U n banquet f u t anauit» servi, au cours du­
quel a a » aaasminqu» gerb» d» fleurs fut 
oJfartf à Mat» Schmidt . qui sUa la déposer 
p a r l a sa i t* , on compagnie d u docteur 
Soaanidt et aos antres personnal i tés , d c r s n t 
ht assommant a u x morts boulonnais . 

A l'heur» dos ta as t i , dos discours o n t été 
proaoaoé» p a r MM. Fourte t , au nom de In 
I m i m h r » da Commerce ; Le Danois , directeur 
d» POfnea scientifique do» pochas ; Canu. dé­
p u t é , au nom du Syndica t des armateurs ; 
Par jon , sénateur ; Joubin , directeur de l'Ins­
t i tut océanographique ; Moreau, aous-préfet . 
a a nom du G. mvernement ; Warluzel, maire ; 
1» ooaat» Bernhoff, ambassadeur du Dane 
anrrk i Par is , et la commandant de l'aviso 
funn, pour la Belgique, qui . tous, ont l'ait 
l'étooe du savant . 

-*> — A Mcrrasaefe: L'a* maint* • y t écroulée 
d u » >• «sartitr iadigta*. Neuf Mfaouae» aat 

Le jeûne prolongé 
P e n d a n t combien' de t e m p s peut-on vivre 

en s'abstenant de toute nourriture solide ou 
l 'qs id» ? Il est év idemment imposs ib le d e ré­
pondra i cette question en formulant une règle 
fixe, l a durée d u j e û n e absolu dépendant de 
la const i tut ion du sujet ; on ne peut donc que 
citer des exemples sans prétendre déterminer 
une l imite certaine. 

Il y a des « grèves de la fa im » qui ne 
sont qu'une des nombreuses formes du chan­
tage. Tel condamné, pour obtenir sa libération 
et »»<itoyer les autorités , s'astreint à un jeûne 
pro longé; ce moyen de pression a été quelque­
fois efficace, mais le p lus souvent la just ice ne 
SE laisse pas prendre à cette manœuvre ; elle 
est ime qu'elle n'est pas responsable d'une si­
tuation -que l'intéressé lui-même a créée et 
qu'il penï de lui-même fa-re cesser. C'est ainsi 
qu'en 1831 , à Toulouse, le condamné i mort, 
Garnier. échappa i la .gui l lot ine mais n'échap­
pa p a s à la mort ; ayant fa i t la jr.-ève de I» 
faim, il vécut soixante jours en ne buvant que 
de l'eau.^ N o u s ne confondrons pas avec le 
condamné de droit commun, Mac Swinev-, le 
maire de Cork, qui se laissa mourir de faim 
p o u r protester contre le jugement qui l'avait 
condamné : on l'alimenta de force p.ir une 
sonde, ce qui expl ique qu'il a i t p u tenir pen­
dant soixante-quinze jours. 

Le j eûne pro longé ex ige une force de vo­
lonté peu commune, mais la question de la 
résistance des organes est de première impor­
tance. C'est le coeur qui, avec l'estomac, est 
plu» particul ièrement mis à l'épreuve. On a 
cependant remarqué que les nerveux, même 
quand leurs organes ne sont pas excessivement 
sel ides, sont aptes à subir un j eûne prolongé. 
Les al iénés, e u t aussi, peuvent jeûner long­
temps sans grand dommage. 

I l y a des jeûnes qui sont la conséquence 
d o par is stupide*. D'autrrs j eûnes ont le ca­
ractère d'attractions. Sucri et Merlatti , deux 
profess ionnels dn music-hall , vécurent d'eiiu 
fraîche : Suie i , pendant un mois ; Merlatti , 
pendant quarante jours. 

Le dévouement a la cause de la Science a 
parfo is inspiré des jeûnes volontaires que les 
patients n'ont pas prolongés jusqu'à la mort 
pmsqu'aprcs _ avo ir noté leurs sensation-!. :1 
lie leur paraissait p a s nécessaire de parvenir 
à un état dans lequel toutes sensations sont 
définitivement abolies. 

M. Marre c i t e le cas d'une, dectoresse po lo­
naise, M m e Lipinska. qui avait constaté chea 
ses malades les heureux effets du repos a h . 
solu — et temporaire bien entendu — de 
l'estomac et du tube intest inal , dans certaines 
affections gastriques. D e v e n u e malade à son 
tour, elle sa soumit au traitement dont les 
bon» résultats lui étaient connus. La curiosité 
qui est le commencement de In science, en est 
aussi l e corollaire. M m e Lipinska, guérie , 
voulut pousser p lus loin son expérience. H i c 
put tenir trente jours sans rien absorber, mais 
M él iminant ses toxines par des douches in ­
testinales et en s t imulant la circulation du 
s a n g n a r des massages quotidiens. A part ir 
du t: mte et unième jour, elle se permit quel­
ques boissons sucrées et fa iblement acidulées. 
El le ne reprit de véritables al iments qu'au 
quarante-trois ième jour. A ce rég ime sévère 
elle avait perdu 13 kilogrammes. A bon en­
tendeur ! 

Ceux qui se sont condamnés à ce sup­
plice de demeurer longtemps sans al imenta­
tion ont fai t connaître les sensat ions plivsi-
qr.es et psychiques qu'ils ont éprouvées . 
D après M. Marre — qui s'en rapporte à leurs 
déclarations — rêves, hal lucinations, torpeur, 
.atblesse, souvent absence à peu près complète 
de sommeil , paraissent avoir dominé la scène, 
• l o r s que les douleurs stomacales proprement 
dites ont disparu dès les premiers jours. 

Le relèvement des tarifs 
dans le bill douanier 

américain 
Il nous parait Intéressant vu la t endance 

u l tra-protec t ionnis te que m a n i f e s t e n t les 
E t a t s - l / n i s , de s i tuer eu record dn nouveau 
tarif la position de la France . 

l i t d'abord quel le e s t - l a rart des E t a t s -
Unis d a n s notre c o m m e r c e ? 

E l l e flgure pour 10 % dans le total de ne-
e i h a n g e s c o m m e r c i a u x p o u f l 'année l i ) 2 0 
e'. 1 2 % de nos importat ions sont en prove­
nance des E t a t s - U n i s , tandis q u e nos e.vror 
ta l ions leur réservent une part da 7 r/v. 

Les E t a t s - U n i s sont les premiers de nos 
fournisseurs , nos plus gros a c h a t s sont pot . ' 
le coton 2 mi l l iards quatre cents , mil l ions en 
11*20 e t s e c lassent au c i n q u i è m e rang de 
n t s c l i en t s . 

Il es t doue a s s e z normal que nous nous 
•pi t'occupions d e s mesures d o u a n i è r e s qui 
pourraient entra îner un fléchissement de nos 
v e n t e s sur le m a r c h é américa in , ce qui serai: 
d'autant plus Inquiétant que les s ta t i s t ique* 
a c c u s e n t un déficit chronique de notre l.n 
l are» commerc ia l e a v e c les E t a t s - U n i s : 
différence qui e s t . passée de 2 mi l l iards qua­
tre c e n t s mi l l ions de f r s n c s en 1 » 2 8 a 0 
mil l iards 0 0 0 mil l ions en 1 0 2 0 . 

P a r m i l e s principaux postes de notre ex­
portation frappés par le re l èvement , nous 
re levons pour le» coton» e t art ic les de coton 
de sér ieuses a u g m e n t a t i o n s . 

Les t i s sus de coton Jacquard <wl sont 
compris dans Je» s ta t i s t iques amér ica ines 
sous la rubrique t t i s sus Imprimés ou colo­
ré» ou a v e c des l igures t i s sées » e t dont 
I Amérique a importé de France pour 1.1 
mil l ion de dol lars en 1 0 2 0 . pnssent d ' 
<•-• % de taxe i 55 % ; les tapis de coton 
de 3 o S 4 0 % ; les g a n t s de coton a 0 0 % 
alors que les droits variaient précédemment 
entre 4 0 et T5 %, enfin les chiffons de c>-
ten qui paya ient 2 0 % < ad valorum », ne 
ni'fttcront un droit »i*éclfiqiie de 3 cent s i.nr 
l ivre. 

Pour les la ines «t ar t ic les en laine, les 
Lit, de la ine s o u t frappés de droits variant 
t f 2T t 4 0 cent s par l ivre ou bien de 2 1 1 
3C e t la surtaxe de 4 0 % « ad valorum • 
e s t portée * 4 5 % sur la c lasse la plus éle­
vée, l es catégories inférieures voient la sur­
t a x e m a i n t e n u e a 3 5 ou 4 0 %. 

Les t i ssus de laine s o n t u u i f o i f r m e n ; 
frappés . Les droite passent , se lon les t u t é -
fc-orles de 2 4 t 2 0 cent s , fie 87 t 4 0 . de 4.'. 
S 6 0 c e n t s par livre. I^eg surtaxes de 5 0 % 
< »d valorum s «ont majorées de 55 » 0 0 % 

L e » tapis, cheni l l es et autres somma 
C0 % s u l ieu de fl.i %. 

Rappelou» que les E t a t s Unis nous on-
a c h e t é 1 2 0 mi l l ions de f rancs de t i s sus de 
la ine , 6 4 mi l l ions de dol lars de tapis et 55 
mil l ion» d» chiffons de la ines , en 1 0 2 9 . 

Le tableau qui a é t é dressé a première 
v u e porte une donanlue de pos tes fnlsAn-
1 objet de nos exporta t ions et qui seront 1» 
plus •ffai-tées par l 'exportation, c i tons : f r o . 
mage», da t te s , uo lx . gra ines de trèfle, chau . -
p s a o n s conservés , t i s sus de coton, mou­
choirs et foulards de Un. chiffon» de laine. 
t s p l s de n i ne. v ê t e m e n t s et confec t ions de 
•<•!•. cuir» e t pentn . gants de i ctinx. 

I.e fsr l f nouveau, maintenant en v'gneur. 
• d'allleur» »ol lVvé Ufle fort eolll|irc!l("i. 
• l n i e émot ion a**» i» ricM/c Karop» itou* 
n<tre r-ay» u'eM i as le cltft L'uremeuf i 
ép iouvé . \ 

La Chambre par 330 voix contre 262 
repousse la motion socialiste 

sur les disponibilités du Trésor 
I'sris, 26 Juin. — La s*inc* ds la Chambr* oo| 

ou ferle a 9 li. 30, sous la présidence de SI. Lé„ 
tioajssoa. 

I * («rde de» S.eaux demande In discussion 
immédiate d'un projet de loi «dopté par le St'nnr, 
fixant les condition» dans leaquelles sera établi 
chaque anoca la tableau d'avancement d»a mari» 
trat». 

I * projet de loi est adopté sana di»cu»»ion. 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus­

sion du projet de loi sur la propriété commer­
ciale. 

A l'article 5 (droit de reprise par le pro­
priétaire), M. Castra soutient un amendement 
étendant ce droit, restreint par la Commission. 

La disenssisn s'engage sur l'article 5. relatif 
aiit conditions on le propriétaire peut e iercer 
son droit de reprise. 

IJ» Chambrt repousse un amendement de M. 
Car.trn, qui tend h maintenir la loi de 1020 en 
étendant le droit de reprise su cas où les locaux 
«rront occupé» par le conjoint, le» ascendant» et 
descendants du propriétaire et au caa ou le pro­
priétaire vent reconstruire l'immeuble. 

Un amendement de M. Lsfsa. permettant su» 
médecin» et avocat» de reprendre un local com­
mercial leur appartenant. e»t repoussé par 305 
voix contr» 273. 

I>n Chambre repousse par flOô roi* contre 278 
un amendement de M. Braadan tendant i inter­
dire le droit de reprise à nn propriétaire ayant 
'K'jil exercé ce droit dans 1* tnéme immeuble ou 
dan» nn antre immeuble lui appartenant. 

M. Raoul Pérat demande à la Chambre de 
réduire la discussion et les amendements ai elle 
veut ijue le Sénat adopte 1» projet avant la sépa­
ration de» Chambres. 

Apre» une discussion confus», la Chambre 
adopte nn amendement Sabatiar-Bahier spécifiant 
que le droit de reprise n'eat autoris* que dans 
le ; villes ou communes de moins de 50.000 habi­
tants. 

Ls farde daa Sceaux avant remarqué combien 
ce dernier vote a été un vote de surprise, il fst 
proposé de repousser l'ensemble de l'article 5 et 
<lc reprendre ensuite la discussion oft elle en était. 

Kn attendant ce vote, oui aura li»u tiliér enre-
nienr. nn adopte par 335 voix contre 220. un 
amendement de M. Plquamal précisant que pour 
exercer son droit de reprise le propriétaire devra 
justifier que la reprise est Iésïtim». 

La séan.e est levée à 12 h. 5. Prochaine séance 
a îr. h. 30. 

LA MOTION SOCIALISTE 
SUR LES RESSOURCES 

DE LA TRÉSORERIE 

Pari». 2fi juin. — I.» séance est ouverte à 
15 h. 35, sous la présidence de 11 Peraasd 
Doni»son. 

Les députés sont plus nombreux qu'à l'ordi­
naire et les tribunes publiques sont archicombjes. 

L'ordre du jour appelle la disettsaion de la 
proposition de résolution de SI. Léon Hiuni el 
plusieurs de »es M M B S J S * tendant à charger le» 
commissions des finance» et de l'armée de lui 
présenter à la Chambre un rapport sur les res­
sources et les charges de la trésorerie et leur 
conférant tous le» pouvoirs nécessaires pour 
l'acccnudissement de ce mandat. 

M. ds Tlnguy d» Poust (Vendée), rapporteur 
de la Commission des finances, lit son rapport 
défavorable à l'adoption de ict te proposition. 

Le majorité de la Commission a estimé, dit-il. 
qu'il n'y svait pas lien de retenir cette motion à 
propos des disponibilité» du Trésor, ne» plus, 
d'ailleurs, que pour l'interdiction d'émission des 
bons du Trésor. Cette émission est en effet, ré­
glée par une loi. IJI Commission demande donc 
le rejet pur et simple de cette motion. (Applau­
dissements au centre, h droite et sur divers 
bnnrsj. 

M. Tardlsu déclare simplement de son banc: 
Le Gouvernement a l'honneur de demander U 
question préalable c u i r e U motitiuu .le SI. Viu-
cent-Auriol. 

M. Vinctnt-Aurlsl monte a la tribune. Il 
s'étonne que la Chambre puî*»e se contenter 
d'un simple credo ministériel et qu'elle se refuse 
à disenter la si grave question de la trésorerie. 

— Nous n'svons pss. dit-il. accusé le ministre 
des Finances d'avoir emporté la caisse et nous 
vous donnons acte de vos chiffres sur le fait que 
la Trésorerie ayant dépensé 7.241 million», il 
n'v a n'us m,r 11..10B millions. 

Jusque-là noua sommes d'accord et si nous ne 
le somme» plus quand il s agit du prélèvement 
de 5 milliards pour l'outillage économique, c'est 
parc» que s'il est exact que l'actif soit de 11 
milliards 308 millions, le l'rési lent du Cuaseil 
et le ministre des Kuancea ne tiennent pas 
compte du passif. 

M. Tardieu monte à la tiibJne. (Vifs applau­
dissement» à droite et uu centre; bruits a l 'ei-
tréme-gauche). — Je remercie SI. Vinccnt-Aii-
riol. dit-il. de me donner l'otasasas de répondre 
à une campagne qui se ni.'ne depuis quinze jours, 
d'abord dan» certain» milieux parlementaires et 
puis par l'ilitermédinirr. de quelques membres de» 
commissions dans les journaux et dana le pays. 
(.Mouvements). La campagne a consisté en quoi'/ 
On a d . que le Trésor s'était myatérieurement 
vidé, que des milliard» a'étaient »o'atili.-és. 

A cette campagne, le Gouvernement a répondu 
par plusieurs notea et ploaieur» auditions de­
vant la Commission des finances oil il a dit ce 
qu'il en était. Aujoiird hui, le Gouvernement ré­
pond devant la Chambre entière et devant ie 
paya. 

Si. Tardieu expose que trè normalement, de­
puis le moi» de novembre, In Trésorerie a fait 
face k de» amortissements pour :i milliarda S5t 
million», de» avance» pour I milliard INO mil­
lion» |our les habitations il boa marché, pour la» 
P. T. T. etc., et normalement, la Trcaorerie a 
fait de» avances au budget; si bien que la Tré­
sorerie est actuellement de 11 milliard» 300 mil­
lions. 

V Tard)»». — 11 e«t important de finir la mise 
#n o-uvre du service d'un an. Uiea ae serait plus 
dangtreux NO* de rentre e» a-rère . Puis il y a 
l'organisation des frontières. Et puis il y a des 
savants peur notre sé .ur i ic ; le Gouvernement 
précieux p.oir notre sécurité: le Gouvernement 
do.t les utiliser et décider uu ordre de priorité 
pour ces dépense». 

, J e me réjouis de ls pacifique émulâtir,a d'au­
jourd'hui, pour lea dépenses nationales. SI. Tar­
dieu rappelle encore que le Gouvernement ,i 
tout fait pour assurer ]r« dépense» touchant la 
sécurité nationale. Quaa4 aux socialistes, pour 
ce ahrvalr, ils sont là et nuiuc un peu là ! 

(RiTes). 
M. Tardltu. — Quel changement là encore '. 

Le 19 octobre tUtU, SI. BlllIB écrivait: « Econo­
mies d'abord, réduction massive des dépenses 
militaires», m i r e s et applaudissements à l'ex-
tréme-ganche ». 

SI. Tardieu rappelle que dans un récent article 
SI. Ilerriot » rail!-' 1rs socialistes, dont quelques-
uns disaient: « l'as un sou. p i s un h.mt.ie pour 
la défense nationale ». mais df—t la formule au 
Conirés de Bordeaux a été: « l'as un geste, pas 
un mot ». (Hires.) 

Il rappelle encore que SI. Itenaudel a dit: • La 
défense nationale c'est une chose sérieuse pour 

1/e Gouvernement a établi que la situation de 
la Trésorerie était saine et liquide. 11 a indiqué 
qu'il entendait faire i.icc aux dépenses militaires 
sans toucher aux cinq milliards destinés à l'ouiil-
lajre économique. 

SI. Tardieu reproche aux socialistes de cri­
tiquer le Gouvernement pour un programme qui 
coûtera 1.25 t millions par an. alors qu'eux pro­
posaient qnitre milliards de dépense». Je vous 
ai démontré nue la Trésorerie est nette, que la 
disponibilité de cinq milliards existe, .pie les 
mesures militaires seront prises autrement. Nous 
n'avons besoin d'accepter d'enquête, ni de nous 
laisser ligoter par des sommation*. Nous avons 
administré depuis huit mois le» finances d'une 
façon »»ge et correcte. 

Si vous roule» faire autrement, nous vous 
attendons et nous vous souhaitons bonne chance. 
(Appl. à droite, au centre et sur divers bancs 
a gauche. 1 

Le président mat aux voix la question préala­
ble, la q»»stion de conflancs est posés. 

Ls qactfion préalable est adaptés par 330 voix 
contr» 202. 

M. Hsrrlot demande la mise t l'ordre du jour 
de I» proposition de St. Gourdcan. tendant à célé­
brer le cinquantenai-e des lois de l'enseignement 
laïque, gratuit et obligatoire et la mémoire de 
Jules Ferry. (Appl, à gant lie et sur divers rancs.l 

Ijr proposition est inscrite S l'ordre du jour de 
jenfli après.midi «an» opposition. 

I,a séance est levée à 211 heures. Séance demain. 
à !l h. .10, pour la suite de la discussion sur la 

A la veille des Assurances sociales 

I e concours 
des «cinq plus beaux 

jardins » 
LE JURY A VISITÉ JEUDI LES JARDINS 

OUVRIERS D'ANNAPPES 

On sait que la Fédérat ion des Jardins 
Ouvriers se promet tant de distiiiRiioi' les 
« cinq plus beaux jardins » a c o m m i s un Jury 
qui depuis luuùl v i s i te les Jardins ouvriers ie 
la région. 

Jeudi , le jury veuaut de Lesquiu , Kaisuies , 
Ai-ziii, arrivait ,1 17 h. 4 5 à A n n a p p e s pour 
v is i ter l e s jardins ouvriers de 1M connu.m? 
sé l ec t ionnés parmi 1 1 3 autres jardin», sé lec­
tion opérée au préalable ( c o m m e dans cha­
que sect ion de .). O.> par la Société <>s Jar­
d ins Ouvriers d 'Annappes pour éclairer l'at­
tent ion du Jury. 

MSI. Ouprie i , U a r s u c s s e , Brunin, Aug. t'a. 
v!rr et Jeau I.econtrc. propriétaires des jar­
d ins chois i s eurent donc l 'honneur de voir 
le Jury arpenter leur coiu c'.e terre. 

Les m e m b r e s du jury , Sl.M. Lenfnnt , pré­
s ident , professeur spécial d'hort iculture; Jo ly , 
jardinier-chef de lu ville de Tourco ing: Siar-
q i n n t et Guil laume. qn'acCompaenalt SI. 
c u m b r a y , secréta ire-adjo int de la Fédérat ion, 
furent reçus par MSI. l ' iouy, v ice-prés ident 
des J. O. d ' A n n a p p e s ; Léon Dupriez . secré-
ts lre , auxque l s se Joignit b ientôt SI. le c o m t e 
de Monta lembert , maire d'Annappes , prési­
dent d 'honneur: M. Uc lannoy , président , 
s'vtalt fait excuser . 

Ouvrons une parenthèse pour s ignaler l'ac­
t iv i té de la Soc ié té des .1. O. d 'Annappes qui 
il- 2 0 sociétaires en 1027 est passée n 3 0 0 
m e m b r e s d isposant de 115 Jardins répartis 
en quatre groupes . 

On peut soul igner le bel cflfort qu'ont 
accompl i les cinq concurrents c i tés plus haut 
et le Jury qui a v i s i t é leur» jard inet s pendaut 
pli' : d'une heure a pu s» rendre compte de la 
belle tenue d o n l 'é légance n'est pas bannie 
- - n y voi t -on pas . en effet, de dé l icates fleurs 
vois iner a v e c lea l é g u m e s ? — de ces co ins 
de terre, objets de t s n t de soins , après le 
labeur de la Journée. 

T a n t ô t c 'est a l 'ombre du toit famil ia l on 
L .n plus souvent loin de la mal sonnée que la 
Ja din a l i g n e l ' Impeccable damier d e se s 
p lants de l é g u m e s où les arhres fruit iers font 
ligure i e pions. 

Cn bien coquet Jardinet — dont Iheurei iT 
propriétaire s e m b l e être un amateur éclairé 

s 'é tendant loin derrière le c o t t a g e a é t é 
part icu l ièrement agréable t parcourir, vraie 
pet i te merve i l l e do g o o t dé l i cat e t tout 
e m b a u m é de par fums légers qui flottent sur 
1- roseraies , le seul reproche qu'on puisse 
retenir, c'est que peut-être l 'agréable a effacé 
l'Utile et c'est mlouz a ins i pour lot i l . 

Voici I» programme de la Journé» d'au 
jourd'hul a v e c lea local i tés que visitera le 
j u r y : départ Lil le . 8 h . : Loos ( C o m m u n a u x ' . 
S h. 1 5 ; Los» ( F l o n r e n t ) . Jt h. i Loos t»«'l-
I. m . 0 h. 1 5 : Ls M s d e l e l n e . Il» h. ;:o.: 
i terkcni . 11 h. (Déjeuner L'II». : < rolx 11 u.: 
H.ubi i l* ( l a r d l n s P e i m l a t r c s i . 1« a l W i t -
trelo» ( V é l o d r o m e ) , 17 h. i U»»eH#s , 1» h. 
Retour Lille. 

L E S H ^ R A I U E S D E M ' S n ' W 
A DOUAI 

Douai a fait jeudi i SI* George» S.. . a I les 
plm émouvantes funérailles. Dans le cortège 
étaient groupés vingt drapeaux des associations 
rie mutilés et d'an-iens combattants du DeosM*. 
Tous les avocats de Douai suivaient, en robe, le 
cercueil de leur confrère. I.e premier président 
de la Cour, les présidents de chambre, les con­
seillers, les magistrats du tribunal témoignaient 
par leur pré»en<e de l'estime et rie l'affection 
que toute la famille judiciaire avait pour lui. 
De- couronnes et ries fleurs innombrable» met­
taient dans le cortège leur beauté endeuillée. 

Les drapeaux arborés en ville pour le» fêtes 
locales du lendemain avaient été mis en berne 
et c'est une cité unanime qui accompagna le cer­
cueil ju»ou'a la collégiale Saint-Pierre, bient.lt 
rempli» d'une immense foule. 

Si l'émotion douloureuse rie ses concitoyen» 
s'est manifestée avec une telle ampleur, c'est que 
Georges Solanri avait pris dans la Vieille cité, par 
sa vie professionnelle et sa vie sociale, une posée 
dont ce premier recul de la mort permettait rie 
mesurer toute l'étendue. 

I! avait riébuté nu barreau comme collabora­
teur de S'ictor Dobron et bien vile il était monté 
aux premiers rangs. Son labeur dépassait tonte 
mesure. Il a plaidé des affaires innombrables 
avec une anforité toujours souriante et la plus 
élégante »im| licite. Rien dans sa manière rie pom­
peux, ni de redondant. .Mais nn style direct, ries 
argumenta séduisants, une information immense 
et un art de convaincre qui fut rarement égalé. 

Sialgré tant de labeur. Ge.irees Soland trou­
vait encore le moyen de présider ITnion des 
Associations de Slutilés et d'Anciens Combattants 
du Donaisia. d'a»»nrer le Secrétariat du Dispen-
«aire d'hygiène soe'ale. de s'occuper de» colonie» 
de vaoan-es et d'ieuvres de mutualité. Victor 
Dubron lui avait inspiré, par «on exemple, ce 
goût de bien servir des anivre» désintéressées. 
Peu de Jours avant d'être terrassé à la barre par 
la maladie nul devait l'emporter. Pnlard était 
venu parler, a l'assemblée générale de la Slutnelle 
Xariiud. de la vie sociale de Dubron. Ce fnt une 
de ses dernière» joies rie se retrouver dans ce 
milieu qu'il aimait. « Oucis braves gens, nous 
disait-il au lendemain de cette fête, et qu'il est 
bon d» travailler avec eux. », 

Il était boa aussi de travailler avec lui. Se» 
confrères, «es camarades combattants, les mu­
tualiste* l'ont prouvé jeudi, par lea regrets una­
nimes exprimés dans 1rs discours prononcés sur 
aa tombe et qui. de toute cette foule, ne faisaient 
plus qu'une aeule âme endeuillée. 

Une manifestation stupide 
des communistes 

à Montigny-en-Gohelle 
A l'occasion des examens du certificat d'études. 

le» c mmuniates de la Slairie de Montigiiy-rn-
Gohellc résolurent d'organiser une manifestation 
publique avec les jeunes Candidsts. Les enfants. 
au nombre d'une quarantaine, furent ainsi ras­
semblés: mi leur enleva les petits drapeaux tri­
colores qui leur avaient été donnés et on les 
remplaça par des drapeaux rouge» avec faucille 
( t marteau. Puis le cortège ht son entrée dans 
la commune, précédé d'une musique jouant l'a In­
ternationale ». Le p»**«te de ce eortège fut dé­
sapprouvé par la majorité des habitants oui 
n'admettaient paa qu'on se servit d'enfants pour 
u: pareille manifestât!, a. Lès hrta.l»» de gen-
rii rrrerio de Bllcy-Slon'igny arrivèrent sur le» 
lieux el trn'èrent en v in de d'sperser les flOSS*» 
ereité» par le* eftef» omnntuni-t.-.. PlaOlrSMWl le 
cal ,.e aé rétabl i : les gendarmes dr»»*crctvi de» 
progrès-verbaux aux nrgsnlaateur». Henri Rom-
baut. 3Q ans. adjoint au maire: Louis Treche», 

I 
le problème de le cotisation 

? 
Non» avons reçu d>» Synrlira's libres la 

lettre suivante .' 
Sladame la Directrice, 

Les Syndicats libre» ont dé.a fait entendre 
lei.- voix dan» 1 important début sou.evé à propos 
du versement ouvrier aux Assurances sociales. 

Uu se le rappelle, le» Syndicats libres avaient 
envisagé deux solution» satisfaisante» nu pro­
blème uu versement ouvrier: ou bien le patronat 
paierait intégralement la double cotisation pa-
tr.iiiule et i uvrière, cette dernière étant entière­
ment compensée sous forme d'augmentation de 
s-laire, ou bien suivant 1rs industries, les sa­
laires et les circons,ances f rnugiiicututiou de sa­
laire laisserait i l'ouvrier une part sensiblement 
égale A la cotisation mutualiste. Ceci laisserait 
d'ciilcurs libre» les appréciati ns concernant la 
r leur des snlarcs actuels. 

Pour régler cette question du versement 
• o vrier aux Assurances sociales, les Suidé ats 
libres ont déposé le 18 juin une demande sVang-
nie.itat.on de salaire» vis-à-vis du Consortium 
tcatflj et l'ont renouvelée le l'-i juin. 

L'a» autre «oluii n a été suggérée dan» vos 
colonnes par un industriel toitrquennois qui «lé-
el-re « l'employ. ur pnurtait se borner à rembour­
ser à une date A déterminer une fraction plus 
o-i moins importante de In cotisation retenue sur 
le» salaires de son personnel, et ce sous forme 
rit prime d'assiduité ou de fidélité. » 

Nous croyons que cette opinion «ppclle du côté-
ouvrier, de sérieuM>s réserves. I n e prime rie hrié-
li>é est limitative par définition. Il semble riif-
ticil qu'elle offre une solution adéquate a un 
problème qui je pose pour l'enscmnle des tra­
vailleur . 

Cette prime pose du reste rie graves ques­
tions. Irf paiement en serait-il helslnmariaire. 
mensuel ou annuel? t'A datiR ces deux dernier» 
cas, qui ne volt que la liberté de 1'. uvrier cn 
s'-nit gravement entravée? 

D'autre part, considérerait-on ramas» une en­
trave à I:, fidélité, l'exerci.e légitime du droit 
de grève, une absence raisonnable de l'usine. U«e 
d'aléas redoutables pour 1 indépendance ou­
vrière-

Enfin qu'en serait-il des droits acquis au tra­
vailleur en cas de changement d'usine pour motif 
sérieux, pour cause de maladie, et cn cas de con­
gédiement ? 

Ou'uno prime vienne sous ferme de pure libé­
ralité, et dans le respect entier de la liberté ou­
vrière, réempenser la fidélité, cela peut appa­
raître potir le patronat comme un élément d.-
solution du problème de la mnin-d'iruvi e. 

Slais 1? problème du versement ouvrier aux 
Assurances Soc'nles est d'un tout antre genre. 
A mêler les question» on risquerait de manquer 
le but, et de troubler iaitilcmenl l'opinion ou­
vrière. 

De ce.-i. il ressort d'aillé.i-» A l'évidence ou" 
la véritable sointion. celle qui assurera t la paix 
sociale, en tenant compte de tous les iutérc's 
comme rie tous le» droits et rie toutes tes sus­
ceptibilités légitimes, ne peut sortir que d'un 
accord loyal entre les organisation-, pe.tr- miles 
et ouvrières. A'n«i que nous le disions dans 
notre lettre du 1b' juin. « l'application des As­
surance» Sociales peut être une occasion parti­
culièrement opportune de collaboration et de pa­
cification sociale, s 

I.es Syndicats l:bre» n'ont jamais marchandé 
l e u r 

elle agrée 
elle lin 

etc. 

S'gaé: Louis Elain. 

l'ne autre lettre : 
Sladame la Directrice, 

J'ai lu avec intérêt le» lettres f\m ont paru 
dan» votre estimable jcurnal Su Sujet Se la coti­
sation ouvrière et en particulier -celle parue lun­
di dernier que vous aves reçue d'un industriel 
tourquennois 

Persnettox-Sroi de donner mon opini m qui sera 
désintéressée puisque je suis un employé « ex­
clus ». Cet industriel prr.po • une notation de 
remboursement Pour ni d la question est plus 
simple. L'ouvrier peut-il payer oui ou non'.' S. 
oui. cxpiiqnons-Ini la portée morale de celte lui 
d'assurance et les avantage» qu'il en retirera. 
l 'ouvrier a bon eu-ur. les arguments sincères. 
et vrais le convainquent, il comprendra i t paie­
ra. Si c'est non.. .? Hélas, c'est non. .le eoona s 
les milieux ouvriers et d'ailleurs l'industriel 
tourquennois l'avoue dans sa lettre. «Tons l-s 
» patrons sont d'accord pou.- constater qu'il est 
» à |ieu près itnpossi'ile d ini"oscr à la plupart 
• d e s ouvriers, une charge qui viendrait grever 
> lourdement leur budget lequel „'é.,u'librc non 
» »-n» difficultés à l'heure actuelle. » 

Si e'»»t non. dis-je. il fsut augmenter ics .sa­
laires. L'argument du prix de revient ne Joue 
pas plus dans l'augmentation correspondante -lu 
salaire que dans le remboursement rie la cotisa­
tion. 

De plus l'aiittinentation des salaires a l'avan­
tage »nr la prime de fidélité de laisser à l'ou­
vrier sa liberté entière Or. la liberté est nn rioL 
divin qui fait la valeur ries bonnes actions ci 
crée la culpabilité dans le» mauvaises Ne n-
ron» à l'honime aucune parcelle ries don* reçus 
de la Providence. 

Veuillex agréer, etc. 
Un employé. 

AVIS AUX ASSUJETTIS 

Le Service départemental des Assdranccs 
soc ia les piocè-ie ac tue l l ement A l'envoi par 
poste recommandée A tous les assuje t t i s obli­
gato ires de la loi d e s - A s s u r a n c e s soc ia les , "le 
la carte d' imii iat i iculntion nccmiipajruce d'un 
feuil let trimestriel et d'une carte annuel le 
pour la perception IULS i-ulrsalions. 

Les a s surés t'evront remettre cette car ie A 
leur employeur et A partir du 1 " juillet les 
co t i sa t ions s u i v a n t e s seront p a y é e s : 

Pour ceux qui g a g n e n t moins de S fr. pat-
jour : 1 fr. 5 0 par semaine , t: fr. par mois . 

Pour ceux nul «rognent de S A 14 fr. H par 
j o u r : 3 fr. par semaine . 13 fr. par mois . 

Pour ceux qui sjasjMMf de 1 5 A l i l . fr. II!) 
par joua: 4 fr .50 par semaine , 1 s fr. pnr mol». 

Pour ceux qui gagnent de U0 A 31 fr. !•!) 
psr jour: • fr. par s emaine , U4 fr. par mois . 

Pour ceux qui gagnent 3i! fr. et p lus : 10 ff. 
par semaine . éO fr. par mois . 

Cette cotisation s«ra retenue sur le salaire 
ùe l'assuré qui collera des t imbres d'une 
\a l eur correspondante sur le feuillet trimes­
triel. 

L'employeur aura à payer une même coti-
.- -it ion. mai» il apposera les timbres sur la 
carte annuelle. 

Ces timbr?» sont en vente dans les bureaux 
Tu- poste» et devront être annulés et daté.» 
lors de la pose sur les cartes. 

Les assurés qui recevront ces cartes n'ont 
pas k se préoccuper d'autre clioss que de la 
remettre à leur employeur. 

S'ils sont inscrits à une Société de S e c o u t s 
n u t u e l s , ils doivent savoir que c'est cette 
Société qui se chargera du service des Assu­
rances sneiales pour eux. 

S'ils n'ont p a s adhéré à une Société de 
Secours mutuels , ils doivent s s v o i r qu'ils sont 
inscrits d'office à la Caisse de l 'Etat. 

Ces inscription» août valables pour uu an 

i2 an»: Auguste Dupu.v, 44 ans et Louis Lsblond. 
37 ans. 

Ce qui est amusant en cette affaire, c'est que 
les procès sont dressés en vertu d'un arrêté du 
maire e mmuniste de Montigny-en-dohrllr qui 
interdit toute manifestation «ur la \«i» publique 
sans autorisation. Interrogé, le maire déclara 
n'a ,.ir jamais donné d'autorisation et avoir 
in-'ité «e» amis à ne se livrât A »»n S S i l l S a t s s 
tarioa. 

Dernière Heure 
Le nouvecu tarif américain 

l 'aris, 20 juin. — I-a Commission dos 
Douanes , réunie cet après-midi , a entendu 
M. Flandin. ministre du Commerce, qui a f a i t 
un cvposé S'tr le nouveau tarif douanier amé­
ricain. Le ministre » rappe lé les daVlargtioas 
qu'il avait la i tes récemment à la pressa, %n 
oéclarant qu'il ava i t chargé des SCI l i c e s da 
procéder à une, enquêta minutieuso sur les 
ivpereu-s ons sur le commerce français d e s 
nouveaux tarifs Oe droits da d o n s n e s do» 
F'tats-Cnia. Dès que cette enquête sera ter-
mince, il adressera une note a la Commiss ion 
compétente t!es Etats -Cnis , fa i sant aoh\naître 
les doléances de la France concernant l 'ap-
I lieation rie ces nouveaux tarifs. 

L'évacuation de la Rhénanie 
Berlin, 2(i juin. — S don tin téléirramme de 

Mayenee à ÏAa'nre Tl'o/ff. le général fJnil-
linimat et les i lciniers soldats françai» qnit te-
l-sient U a r e n c e le O'O f u n , à 13 h. 00 , p a r 
train Spéc-'aL 

LE N O U V E A U MINISTRE D E S F I N A N C E S 
ALLEMAND 

Berlin, 20 juin. — 1^ président du Reich. 
• p r è s avoir entendu le rapport du ebancel ier 
Bruni iitijr, a Bomsaé, M, IKetriea, ministre 
ile^ Finances, en remplacement de M. 
Mo-Menhauer, démissionnaire. Le secrétaire 
ri'Ktat Trcndelenbourg a été chargé d» la 
gestion provisoire du ministère de l 'Eeouo-
B.ie publique. 

UN A S S A S S I N CONDAMNÉ A M O R T 
Boni-;; cti-Hrer-se, 'Jii ju in . — La Cour 

il'a-sises de l'Ain a condamné à la peine de 
mort le nommé Bar.sovao, 25 ans, rie nat iona­
lité yougoslave, qui. le 31 mars dernier, 
avait tnc ù coups .le t ire-point , au cours 
.!'iine altercation. Joseph Sève, 25 an», for -
îreroti, à Romaneclics. 

o 
— De Val-ncs: An cuirs de violente» tem­

pêtes, l.i fondre est tombée plusieurs foi»: de» 
laboureur» s'étaient réîagiés dan aune maison 
pendant l'orage, lorsque la foudre est tombés 
sur l'immeuble. I n homme a été tué et son lil» 
blessé ainsi que plusieurs autres personnes. 

Dernières Nouvelles Régionales 

. L'enfant martyr d'HaiRiconrt 
est d é c i d é e à l'hôpital N { 

Nous avons signalé ces jours derniers l'affaire 
de maevaia traitements à Haillicourt.dont s'était 
rendue conpahlc une marâtre nommée Marie Mo. 
rel. femme Del voit , rue dea .Merle». 1 Hailli-
coiirt. sur «.i I elle-fil'e. V e n u e Delvart. «gée de 
1". an». Minée i c r ene p!iti-.ie-g«h>p»nte due a m 
manques de soins el t'e nbnrfttnre, la petite m.i--
t.vic. qui avait été adtu-'se ;'i riiApital de Béthune, 
est décédée 1, .r . 

Une mort suspecte à Marles-les-Minet 
Jeudi matin, ver- 4 h. .".II. on a découvert au 

nnn.éro 4 4 de la rue de llervfDt, k Marles-lea-
Mines,"le cadavre d'un Polonais. Cz.ija. âgé de 
41 an», gisnnl r-i bas de l'escalier. Le médecin 
appelé pour constater le d.'-cé--. a refusé le per­
mis d'inhumer, l.c t'arqact de Béthune a été 
prévenu et M. Iiuiili.nl. jn;e d'inatruction. a 
daigné un médecin-légiste t.tti pratiquera l'aii-
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LE TOURNOI DE WIMBLEDON 
Voici lea principaux résultats de» matchet 

d'aujourd'hui: . . . . 
Stmpie» aUnirs. — Xruieiéuû lotir: Misa V . n n 

bat .Mil;- rsigtiu |uir ti-.'i, ii-1; M.»s Saaae», bat 
Miss ltotmd par 4-;i. ('.:;. ti-4; Misa Mac Uquham 
br.t .M:<.- l iarvej par 2-8, >-ti. 4- i . «bniidon; 
.Mis Nutball bal Mi»» James»* par \>-i. 0-3: Mlle 
Aus-»in bat Mme Bridge p^r ti-il, ti-il Ont égale­
ment été ri -ton. use». MU» Uid.-v et Mia» Jaroba. 

rjeubies dames. - - Mme Mourir Wil l i -Miu 
l;.\.in battent Urne Burr et Mine Thompson par 
(i (i. (i-ti; Mlle Kigart et Mate Ilinrotia battent 
Mlles li. el s. Stoke» par ti-1, (1-1. 

Doubles n l x t i s . — Premier tour: Tilden-Mlle 
Acsscui battent i'i-.rv ,t Miie licelev par 0-1, 
il 4. 

Doalilos ress icurs . — Cncset-Bragaos battent 
r'rowca-tireig par 7-'>. .".-7. 0-1, 0-4; Borotra-
lious-us battent Llliner-Keriier r o-.'i. 0-2, 0-0; 
l..-n.lrv-(;r.-.r-L-ciil,,r battent de Bortnan-Malesek 
par 7-:i. 0-tl. 8-4. 7-r>: Ilillvard-Von Kerling bat­
tent Dupiaix-Kodrl par 0-0. 0.2. t',4. 0-2: Ab»-
Harnda lia't.-nt Ulaisrr-IasnrasajMHr ti-4, 7-Ô, 8-B; 
lluglies-Lee battent Wdfrtra ntsf i IsT par 6-2, 
0-4. B-4: A-i,-.in-o:!iff battent Pcrr.v-TVUde psr 

Renseignements commerciaux 
<:OTO. \5 

LIVEErOOL. 28 jnin. 
Veatei. 4.000 ; itnp.or-.it,ou», 7.S6J ; Américua, 

.IUK-P 17; ilrésilicn, a.....-*,.- 17; BssTfSi»» baust» 

NEWOBLEAJtS, 26 Juin. 
Cctons Middling UpUna. — ln>p< mule. lS .é i ; — 

cau.il à tenue : Sar J.ui.ier, IS^St] mari, 1J.4S; 
•il. 1J.7U. juillet, isaju.i;; octuor», lé.oa-11: dé* 

• ; - . 

NEW YOKK, St lui». 
CLOTURE. — Coton» atlddUlng Ualaa». — Di»p«-

- , — A terne : *ar jiuvier, JS.J3; f*> 
i.in-, ur;:. juin, iniolê»; iuUlaLtf.rS.Tl| 
! . :_ - , . K,-;.., .:. >:-.-. J . : a j i ; uauore, 13.SS; ao-

i .,! 

, 1. 
N u,,Mil iai.ts.it : .- .r .Minier, 1S.3S-S») térri»r, 

t a : - : Ulir», 13.lu; m i . , Ig.ô»; m»i, 13.69; oclebra, 
1.' ua : i; uuvembre, 13.11; décembre. 13.26. 

Bocettci. — .\u^ P"rt< do I ' Allintiuue, 1,000; aux 
porta du >;->:?>. àa.OU; aux part, du Pacifique, »»!!•»; 
da-is tes .iiles dj l'intérieur. l.O-iO. 

Exportations. — l ,ur la Orande-Hretagne, nulle»! 
l'iaa.e et Continent, l.ocu; pour 1» Japon, 2.0O0. 

Marché des changes è l'étranger 
I.ardre, : .Sar Paris. 1SS.TT; Bruillle», K.S22; 

.'i.s.M-. tio.-s banque, u' 1 1 . Prêt à court term», 1 1/4 
il 1 1/-'. 

New York : Sur P 
Cêb. trsn»;. SOSIMi 

SUCRSS. — ( •»• 
\ ternie : R If j:uiv 
llil nr : Juillet, r.'". 

mou, 130.00; — 
r,'. 137.00: mai, 
l'IS.OO; octnbr», 

:2.000 tonne». 

Le pèlerinage diocésain à Lonrdes 
T R A I N B U N C - B L E U 

(Réy ion d'HaJluin, Toarcoiag , Konbaix, 
Croix, e tc . ) 

S ix jours k Loardes 
- Départ le lundi M août U»30. Arirvé» t 
Lourde» 1» mardi 20 août, ver» 7 h. du aaatla. 

Départ de Lourdea le lundi 1er septeaabrc ar­
rivé» dans le Nord le mardi 2 aenteaabr». 

Le» in.icription» de» pèlerin» pour I» trais 
Blanc Bleu ont l ieu: 

1* A» prasbyHr» d» Fl»rs-I»-S»rt, los lasdis 
30 juin, 14 juillet, le samedi 10 août. 

2* A Roukalx: Malaoa sa» tatssrss , rs» ds 
Viell-Abrsuvoir: 1rs msrcredls 16 jolllrt. S août, 
13 août, de 14 à 18 In " 

8* A Tourcoing. S, ro» Mollèrs (Blaae-Scau) , 
mercredi 2 juillet, mercredi 23 juillet, landi 2H 
juillet. 

t a s csrrssposdasess doivent êlr» sdross4ts à 
M. l'nbW Moreau». curé du Sacré-CsT-ar, h f l o r s -
le-Surt. par Croix-Nord. L'ompts-cbeqa» postal-
Lille 28.314. 

rHar t e s t ls» r*ns»l|n»ra»n;i: Lira d'abord Ot-
tentivement les afflehea placées daas loutsa Vf» 
é.-lises; ent-uite. s'il »»t sïeeoaairo: écrira an Di­
recteur du ir.iia, (Joindra uu timbra pour la ré­
ponse i. 

L» dV.r.bution «es bi'lets aura lieu: 
I. Au prc'hvtére de Flcrs-lo-Sart. le lundi 1S 

août: -1. A Tourcalng, 3, rue Molière. U mardi 
10 août: ,'t. A Roskt lx , rue du Vieil-Abreuvoir, 
i - mercredi 20 août, de 14 à 18 lu 

qr.es
bient.lt
nie.itat.on
pe.tr-
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